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Chapitre 1 Les débuts de l’humanité 

La logique du chapitre 

Ce chapitre sur « les débuts de l’humanité » ouvre le thème 1 « la longue histoire de l’humanité et des migrations ». Les neuf doubles 
pages renvoient à l’histoire des premiers humains (« une seule humanité ») et permettent l’acquisition progressive de compétences à 
partir de pratiques pédagogiques en accord avec les nouveaux programmes (de l’étude de cas à la tâche complexe), tout en respectant 
l’autonomie pédagogique des enseignants. 
Plusieurs axes structurent le chapitre : l’évolution des premières espèces humaines vers une seule humanité (pp. 20-21), les grandes 
migrations humaines du berceau africain à la Terre entière (pp. 22-23), la vie des premiers hommes à partir d’études de cas (pp. 24-25 : 
le campement de Pincevent ; pp. 26-27 : la grotte Chauvet) et d’une tâche complexe (pp. 30-31 : enquête à Tautavel). La double page 28-
29 propose une leçon synthétique et adaptée au premier chapitre de l’année de 6e. Enfin, les pages 32 à 35 proposent des exercices par 
compétences. 
À travers ce chapitre, les élèves pourront acquérir les compétences suivantes : « Comprendre un document », « Se repérer dans l’espace 
et dans le temps », « S’informer dans le monde du numérique », « Pratiquer différents langages » et « Raisonner ». Ils pourront aussi faire 
aisément le lien avec les chapitres suivants sur la principale révolution de l’histoire humaine : l’agriculture et l’élevage ainsi que sur les 
premiers États et les premières écritures ». 

Pour aller plus loin 

Bibliographie 

Pour les enseignants 
• Jean Clottes (dir.), La Grotte Chauvet. L’art des origines, Éditions du Seuil, 2010. 

• Henry de Lumley, La Grande Histoire des premiers hommes européens, Éditions Odile Jacob, 2007. 

• Jacques Pernaud-Orliac (préhistorien), Petit Guide de la Préhistoire, Éditions du Seuil, coll. Points, 2015. 

Pour les élèves (pour une approche scientifique et ludique) 
• Jean-Baptiste de Panafieu, La Préhistoire des hommes, Milan jeunesse, 2014. 

• Denis Vialou, Au Cœur de la Préhistoire. Chasseurs et artistes, Gallimard, collection Découvertes, 1996. 

Sitographie 

• Site « hominidés » : http://www.hominides.com 

• Site du musée de la Préhistoire : http://www.musee-prehistoire-idf.fr 

• Grotte Chauvet : http://archeologie.culture.fr/chauvet 

• Grotte de Lascaux : http://www.lascaux.culture.fr/ 

• Site du Musée d’archéologie nationale : http://musee-archeologienationale.fr/collection/le-paleolithique 

Filmographie 

• Jacques Malaterre, Homo Sapiens, 2006 (sous la direction scientifique d’Yves Coppens). 

• Jacques Malaterre, Ao, le dernier Neandertal, 2010. 

P.  18-19  OUVERTURE  

Cette double page permet aux élèves d’entrer au cœur du sujet à l’aide des principaux repères chronologiques (frise sur la page de 
gauche) et du repère spatial essentiel (naissance de l’humanité en Afrique de l’Est). La reconstitution de gauche (doc. 1) présente 
concrètement aux élèves ce qui fait la différence essentielle entre les singes et les premiers hommes : la capacité de ces derniers à 
fabriquer leurs outils. La photographie de droite (doc. 2) montrant des archéologues au travail dans l’un des plus vieux ateliers 
connus (2,3 millions d’années avant J.-C., Lokalalei, Kenya) permet aux élèves de comprendre que l’histoire des premiers hommes 
est construite à partir des vestiges mis au jour par des fouilles scientifiques. Le bloc de compétences (en haut à droite) permet à 
l’enseignant de construire sa progression pédagogique et à l’élève de comprendre ce que le professeur attend de lui. 

P.  20-21  ÉTUDE LES PREMIERS HUMAINS  
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Cette double page sur les premiers humains a comme objectif de faire comprendre comment ont évolué les premiers hommes. 
L’élève y apprend que les espèces humaines ont évolué en s’hominisant à partir de découvertes et de pratiques culturelles les 
différenciant peu à peu des (autres) animaux, particulièrement des grands singes. Le lien entre la bipédie – la libération des mains 
permettant de fabriquer ses propres outils – et la mutation cérébrale a par exemple été souligné par les préhistoriens. Cette double 
page est l’occasion de travailler la compétence « Comprendre un document », en l’occurrence un arbre de l’évolution de l’espèce 
humaine. Ce doc. 1 montre que plusieurs espèces humaines ont existé depuis les Homo habilis jusqu’aux Homo sapiens (la seule 
espèce humaine aujourd’hui). Chaque espèce est montrée avec ses caractéristiques essentielles, notamment la forme et le volume de 
la boîte crânienne. Ce doc. 1 est à mettre en relation avec la frise du Paléolithique et avec les doc. 2 (premiers outils), 3 
(domestication du feu) et 4 (premières sépultures volontaires et organisées). 

ACTIVITÉS 

1. 

a) La première espèce humaine s’appelle Homo habilis (« homme habile »). Elle est née vers 2,4 millions d’années avant Jésus-

Christ. 

b) L’Homo erectus (« homme dressé ») possède un crâne plus volumineux que celui de l’Homo habilis (1 000 cm
3
 contre 550 à 

680 cm
3
). Il est aussi plus grand (1,5 à 1,65 m contre 1,1 à 1,3 m) et a domestiqué le feu. Certains Homo erectus sontsortis d’Afrique 

pour vivre en Europe ou en Asie. La période d’existence de l’Homo habilis est entre 2,4 et 1,6 millions d’années avant J.-C. Celle de 

l’Homo erectus est entre 1,9 million et 100 000 ans avant J.-C. 

c) L’Homo sapiens (« homme savant ») est une nouvelle espèce humaine qui apparaît vers 200 000 avant J.-C. et qui existe toujours 

aujourd’hui. Il possède un volume crânien plus important que celui de l’Homo erectus (1 650 cm
3
 au moins contre environ 1 000 cm

3
). 

Sa taille est alors relativement équivalente (plus d’1,55 m). Mais il perfectionne les outils, enterre ses morts, invente l’art et peuple le 

monde entier. 

2. C’est l’Homo habilis qui a utilisé ce premier outil. 

3. La domestication du feu par les Homo erectus a commencé vers 790 000 avant J.-C. Ils percutaient sûrement un morceau de silex 

contre un bloc de pyrite. 

4. On voit le squelette de la mère et celui de son enfant. Les deux Homo sapiens ont été inhumés selon le même axe. Les premiers 

hommes enterrent leurs morts parce qu’ils prennent conscience de leur différence vis-à-vis des animaux et parce qu’ils commencent 

peut-être à prier pour leur salut dans un contexte de naissance des premières religions. 

P.  22-23  ÉTUDE LES MIGRATIONS DES PREMIERS HUMAINS  

Cette double page sur les migrations des premiers humains renvoie au titre du thème 1 « la longue histoire de l’humanité et des 
migrations » (cf. « L’histoire des premières grandes migrations de l’humanité peut être conduite rapidement à partir de 
l’observation de cartes […] et amène une première réflexion sur l’histoire du peuplement à l’échelle mondiale. »). Ici l’élève peut 
travailler la compétence « Se repérer dans l’espace et dans le temps » en situant les migrations des premiers humains. L’utilisation 
des deux cartes (doc. 2 et doc. 3) permet de suivre une démarche inductive en contextualisant les migrations des premiers hommes. 
La problématique proposée est « comment la Terre a-t-elle été peuplée par les premiers humains ? ». L’élève découvre à partir du 
doc. 2 les premières migrations des Homo erectus. Il en comprend les causes grâce au doc. 1. Il peut ensuite approfondir en 
s’appuyant sur les doc. 3 et 4, et saisir quelles furent les migrations des Homo sapiens. 

ACTIVITÉS 

1. Les premières migrations de l’Homo erectus hors d’Afrique datent d’environ 1,5 million d’années avant J.-C. Il va alors peupler toute 

l’Afrique, l’Europe, une partie de l’Asie et le nord de l’Océanie. 

2. Les Homo erectus migrent en quête de nourriture (poursuite des troupeaux) au gré des réchauffements climatiques. Au fil de leurs 

migrations, ils ont cessé d’être charognards et sont devenus chasseurs. 

3. À partir de 200 000 avant J.-C., les Homo sapiens ont quitté l’Est de l’Afrique à pied et ont peuplé toute l’Afrique. Ils ont ensuite 

migré vers le Moyen-Orient (70 000 avant J.-C.). Une partie a peuplé l’Australie en traversant les mers grâce à des radeaux (50 000 

avant J.-C.), une autre partie a peuplé l’Europe et l’Asie (40 000 avant J.-C.), enfin des groupes d’Homo sapiens ont peuplé l’Amérique 

en passant à pied le détroit de Béring gelé (vers 20 000 avant J.-C.). 

4. Les Homo sapiens rencontrent les hommes de Neandertal en Europe vers 40 000 avant J.-C. Cette dernière espèce humaine 

disparaît peu à peu vers 30 000 avant J.-C. Les causes de sa disparition sont inconnues. Plusieurs hypothèses sont avancées : 

maladies touchant les Néandertaliens mais pas les Homo sapiens, guerres entre Sapiens et Néandertaliens, cohabitation et 

intégration des Néandertaliens dans l’espèce humaine des Homo sapiens ? 

5. Des vestiges des premiers Homo sapiens ont été retrouvés en Afrique (Omo Kibish), en Asie (Qafzeh ou Zhoukoudian), en Europe 

(Cro-Magnon ou Pestera cu Oase), en Océanie (lac Mungo), en Amérique (grotte de l’Esprit). 

P.  24-25  ÉTUDE LE CAMPEMENT DE P INCEVENT  
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Cette double page propose une étude de cas sur le site préhistorique de Pincevent (Seine-et-Marne). Ce site était peuplé 
périodiquement de nomades installés près d’un gué de la Seine pour y chasser le renne. Le travail sur les documents permet aux 
élèves d’acquérir la compétence « Comprendre un document » en analysant la photographie du site de Pincevent. Ce site a été 
préservé grâce aux crues de la Seine qui ont recouvert le campement de limon. On y a ainsi retrouvé des objets permettant de 
comprendre une part de l’histoire des Homo sapiens : galet lissoir, pointe de sagaie en bois de renne, grattoir en silex (doc. 4). Une 
partie du campement est d’ailleurs photographiée (doc. 1). On y distingue l’emplacement des tentes et les vestiges des foyers à côté 
de silex et d’ossements. La reconstitution du site (doc. 2) et l’analyse proposée par le musée de Préhistoire d’Île-de-France (doc. 3) 
permettent à l’élève de comprendre plus clairement la vie quotidienne à Pincevent. 

ACTIVITÉS 

1. 

a) Le site de Pincevent se situe au sud de Paris près d’un gué de la Seine. Il date d’environ 14 000 ans avant J.-C. 

b) Le foyer est reconnaissable aux traces de feu, aux pierres utilisées pour faire le feu, aux éclats de silex et aux os de rennes laissés 

à côté par les Homo sapiens. Le feu servait à cuire la viande mais aussi à se réchauffer. On distingue trois foyers. 

c) Les autres vestiges sont les éclats de silex et les os de rennes. 

d) Ces vestiges ont pu être conservés grâce aux crues de la Seine qui ont recouvert le site d’une couche de limon qui a agi comme 

une carapace protectrice. 

2. C’est un bon site de chasse car les hommes peuvent y attendre le passage des troupeaux de rennes en route pour leur migration 

d’automne. La progression des animaux était ralentie par la traversée du fleuve. Ils étaient alors une proie facile pour les chasseurs. 

3. Les hommes campaient à Pincevent en automne et en hiver pour y chasser et pour s’y protéger durant l’hiver en utilisant toutes les 

matières premières fournies par les rennes (vêtements et couvertures de peaux, aiguilles et poinçons en os, fils, baguettes, nourriture 

en quantité suffisante pour passer l’hiver). 

4. Les rennes tués servaient à se nourrir, à confectionner des vêtements et couvertures de peaux, des aiguilles et des poinçons en os, 

des fils de tendons pour la couture, des baguettes de bois de rennes pour les sagaies. Pour assouplir les peaux, les hommes 

préhistoriques utilisaient des galets lissoirs ramassés au bord de la Seine. 

P.  26-27  ARTS ET HISTOIRE  LES PEINTURES DE LA G ROTTE CHAUVET  

L’étude de la grotte Chauvet permet aux élèves de découvrir l’art pariétal inventé par les Homo sapiens. La compétence « Pratiquer 
différents langages » pourra être approfondie en décrivant une œuvre d’art : une peinture pariétale. Le travail peut être poursuivi 
sur le très bon site « archeologie.culture.fr/chauvet/fr » à l’aide du « bloc activité » proposé (compétence : « S’informer dans le 
monde du numérique »). La double page est structurée autour de deux chefs-d’œuvre de l’art préhistorique : le panneau des chevaux 
(doc. 1) et le panneau des lions (doc. 2). Enfin le doc. 3 permet de donner du sens à ces représentations animales à partir de 
l’analyse de Jean Clottes, préhistorien chargé de la fouille de la grotte. 

ACTIVITÉS P. 26 

Phase 1 Un ours a griffé la paroi de la grotte. 

Phase 2 Un artiste a gravé des figures animales sur la partie supérieure. 

Phase 3 Puis la paroi a été raclée pour permettre de dessiner. 

Phase 4 Des rhinocéros ont été dessinés grâce à du charbon de bois. 

Phase 5 Puis un affrontement de rhinocéros a été réalisé. 

Phase 6 Les aurochs ont été dessinés à gauche. 

Phase 7 Les premiers chevaux ont été représentés en haut. 

Phase 8 Les autres chevaux ont été dessinés en bas. 

ACTIVITÉS P. 27 

Doc. 1 

1. Le titre de cette peinture est « Le panneau des chevaux » et date de 35 000 avant J.-C. Elle a été retrouvée dans la salle Hillaire 

Nord de la grotte Chauvet (Ardèche, France). 

2. Cette peinture est noire et ocre. Elle a été réalisée à partir de charbon de bois et d’ocre. 

3. Les animaux représentés sont, de droite à gauche, des rhinocéros, des chevaux et des bisons. 

4. Les animaux galopent ou courent de la droite vers la gauche, ce qui donne l’impression au visiteur que les troupeaux sont en 

mouvement dans sa direction. Certains animaux sont surimposés ce qui accentue l’illusion du nombre. 



 

4 
 

5. Le préhistorien Jean Clottes explique que ces peintures devaient représenter des grands mammifères qui n’étaient pas chassés 

dans leur ensemble. Ces peintures étaient réalisées pour que les hommes s’approprient leurs qualités (force, courage, puissance…). 

Doc. 2 

1. Le titre de cette peinture est « Le panneau des lions » et date de 35 000 avant J.-C. Elle a été retrouvée dans dans la salle du fond 

de la grotte Chauvet (Ardèche, France). 

2. Cette peinture est noire et ocre. Elle a été réalisée à partir de charbon de bois et d’ocre. 

3. Les animaux représentés sont : 1. des lions et lionnes ; 2. un rhinocéros ; 3. des bisons ; 4. des Jeunes mammouths ; 5. des 

chevaux. 

4. Les animaux galopent ou courent de la droite vers la gauche, ce qui donne l’impression au visiteur que les troupeaux sont en 

mouvement dans sa direction. Certains animaux sont surimposés ce qui accentue l’illusion du nombre. 

6. Le préhistorien Jean Clottes explique que ces peintures devaient représenter des grands mammifères qui n’étaient pas chassés 

dans leur ensemble. Ces peintures étaient réalisées pour que les hommes s’approprient leurs qualités (force, courage, puissance…). 

P.  28-29  COURS LES DÉBUTS DE L ’HUMANITÉ 

Cette double page propose une leçon adaptée au début de l’année de 6e. Elle est claire, structurée et hiérarchisée tandis que les mots-
clés sont mis en évidence grâce aux couleurs. Chaque paragraphe renvoie à des connaissances travaillées dans les pages précédentes 
ou à des documents de la double page. Les élèves peuvent approfondir leur compréhension de l’art du Paléolithique grâce aux 
documents 1 (la très explicite Vénus de Willendorf) et 4 (la très mimétique dame de Brassempouy), leur connaissance des outils et 
des armes préhistoriques à l’aide du document 2, et le rôle du feu comme vecteur d’hominisation dans le document 3. 

Doc. 3 Le rôle fondamental du feu 

1. Ce texte a été écrit par le préhistorien Henry de Lumley. 

2. Le feu permet : d’éclairer (prolongement du jour aux dépens de la nuit) ; de réchauffer (il allonge l’été aux dépens de l’hiver) ; de 

cuire (il limite les parasitoses) ; d’améliorer la fabrication des outils (il durcit la pointe des épieux). 

Le feu permet aussi de développer une vie sociale organisée (outil d’hominisation). C’est sûrement autour de cet outil de 

sociabilisation que se déroulent les premières veillées durant lesquelles se racontent les premières légendes. 

P.  30-31  L’HISTOIRE AUTREMENT ENQUÊTE À  TAUTAVEL  

Cette double page permet à l’élève de s’exercer à la réalisation d’une tâche complexe dès le premier chapitre d’histoire de l’année de 
6e. Ces tâches complexes sont repérables dans le manuel par l’onglet « L’Histoire autrement ». Chaque élève peut travailler la 
compétence « Raisonner » en choisissant une démarche lui permettant de réaliser son projet. Le scénario se veut simple, clair, 
stimulant. Il ne s’agit donc pas d’un scénario artificiel mais bien d’un travail mettant en perspective les connaissances scientifiques 
acquises grâce aux pages précédentes. Les enseignants pourront donc constituer des groupes de travail de 3 à 4 élèves en prenant 
bien soin de placer des élèves de niveau variable dans chaque groupe. Ces groupes auront comme objectif de construire leur savoir 
en autonomie. Les documents proposés dans cette double page se veulent donc un point de départ. Les élèves devront chercher par 
eux-mêmes des ressources externes au CDI, en bibliothèque ou sur Internet. La forme prise par la production finale est laissée au 
bon vouloir des élèves. L’objectif est leur réussite par l’autonomie. Toutefois, les rubriques « coup de pouce » et « boîte à outils », 
disponibles dans cette page, permettent de placer l’élève initialement en difficulté sur de bons rails tout en lui laissant une part 
importante d’autonomie. Grâce aux documents proposés (doc. 1 : célèbre crâne de l’homme de Tautavel, doc. 2 : analyse du 
préhistorien Henry de Lumley, doc. 3 : photographie des fouilles actuelles, doc. 4 : conclusions du préhistorien Jacques Pernaut-
Orliac sur la découverte des ossements dans la grotte, doc. 5 : photographie montrant le site de la grotte), les élèves pourront mener 
une véritable enquête à Tautavel et revenir ainsi aux sources de l’Histoire. 
Proposition de plan à suivre pour les élèves : 
I. Un site archéologique majeur 
a. Découverte et datations de la grotte 
b. Découverte de l’homme de Tautavel (1971) 
c. Les dernières fouilles (les outils ; la dent découverte en 2015 : « Arago 149 ») 
II. Des chasseurs du Paléolithique 
a. La caune de l’Arago : un site stratégique 
b. D’excellents chasseurs 
c. Une faune variée 
III. Des connaissances scientifiques en construction 
a. Des Homo erectus ou des Homo heidelbergensis ? 
b. Des anthropophages n’ayant pas domestiqué le feu ? 
c. Une société archaïque (place des femmes, mortalité) ? 

P.  32-34  JE M ’EXERCE PAR COMPÉTENCE  
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P. 32 ●1) Situer les premiers humains dans le temps et l’espace 

Fiche 1. Australopithèque 

Fiche 2. Homo habilis : 2,4 millions d’années avant J.-C. / outils / Afrique de l’Est et du Sud 

Fiche 3. Homo erectus : 1, 9 millions d’années avant J.-C. / feu. Afrique, Europe, Asie 

Fiche 4. Homme de Neandertal : 350 000 avant J.-C. / enterrer ses morts / Europe, Asie 

Fiche 5. Homo sapiens : 200 000 avant J.-C. /œuvres d’art / Monde entier 

P. 32 ● 2) Comprendre un article de presse sur les Néandertaliens 

1. Il est paru dans l’édition numérique du journal Le Monde en janvier 2014 et évoque une découverte faite en 2013. 

2. Néandertaliens et Sapiens se sont mêlés. 

3. Car l’homme de Neandertal a vécu en Europe et en Asie et non en Afrique. 

4. Les gènes de l’homme de Neandertal sont plus adaptés aux milieux froids, offrant une meilleure résistance de la peau, des 

cheveux, des ongles. En revanche, ils seraient à l’origine de maladies génétiques comme le diabète ou la maladie de Crohn. 

P. 33 ● 3) Réaliser un schéma à partir d’un texte 

1. Ordre des mots à placer dans le schéma (de gauche à droite) : Position debout / Libération des mains / Développement du cerveau 

/ Fabrication d’outils. 

2. L’évolution de l’espèce humaine. 

P. 33 ● 4) Décrire une statuette préhistorique 

1. Cette statuette a été découverte à Avdeevo, en Ukraine, près de la frontière russe. 

2. Elle a été réalisée vers 23 000 avant J.-C. 

3. Elle est en ivoire. 

4. Elle mesure10 cm de haut. 

5. La statuette est longiligne et les formes féminines sont accentuées (poitrine, hanches). 

6. Cette statuette a pu être utilisée comme une amulette pour protéger son porteur ou sa hutte. 

P. 34 ●  5) Visiter une grotte ornée : la grotte de Lascaux 

1. Le panneau de la Licorne et le panneau de l’Ours noir. 

2. Les animaux représentés sur ce panneau sont des chevaux, des taureaux, des cerfs, des vaches, la « licorne ». 

3. La licorne semble être composée de plusieurs espèces animales et ses cornes sont démesurées. 

4. Les animaux visibles de la Nef sont : des bouquetins, des vaches, des bisons, des cerfs, des chevaux, des aurochs. 

5. La grande vache noire mesure 2,20 mètres. 

6. Un homme filiforme, bras écartés est incliné à 45°. Son sexe apparent indique clairement qu’il s’agit d’une figure masculine. Un 

bâton se trouve à son côté sur lequel figure un oiseau. 

7. C’est la seule figure humaine de la grotte. 

 

8. a) Les chevaux, aurochs, bisons, cerfs et bouquetins dominent. 

b) Car ce n’étaient pas des animaux chassés par les chasseurs de Lascaux. 

P.  35  JE CONSTRUIS MON BILA N  

1 Je me repère dans le temps et l’espace 

1. 2 500 000 avant J.-C. : Homo habilis. 

200 000 avant J.-C. : Homo sapiens. 

2. Rond rouge : lieu de naissance de l’Homo sapiens. 

Flèches rouges : voies présumées des migrations. 

3. 1 : l’Afrique ; 2 : Europe ; 3 : Asie ; 4 : Océanie ; 5 : Amérique. 
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2 Je connais la vie des premiers humains 

Ordre des mots à placer dans le schéma (de gauche à droite et de haut en bas) : 

 Activités : Chasse ; Pêche ; Cueillette ; 

 Mode de vie et habitat : Nomadisme ; Tentes, Grottes ; 

 Techniques : Outils en os ; Silex taillés ; 

 Art : Peintures rupestres ; Statuettes de femmes. 

3 Je connais le vocabulaire du Paléolithique 

a. Paléolithique. b. Biface. c. Nomade. d. Peinture rupestre ou pariétale. e. Préhistoire. 
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